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Occlusion complète du vagin par l'hymen 
au moment du vêlage 
par Louis et André DESLIENS 
A l'occasion des interventions obstétricales, on rencontre 
parfois dans la cavité vulvo-vaginale un vestige de l'hymen sous 
forme de bride ou de lambeau membraneux. 
Une cloison complète, séparant la cavité en deux comparti­
ments indépendants, a été très rarement observée. Les sécrétions 
distendent alors la cavité vaginale, compriment le rectum, gênPnt 
la défécation et obligent à pratiquer la ponction et l'excision tle 
la membrane. 
D 'après CADIOT et ÀLMY, DEGIVE eut ainsi à traiter une pouliche, 
MATHIEU dirt intervenir sm une génisse ainsi que GALLIER, puis 
llA�rnm. 
Il est sans 1doute plus extraordinaire que l'imperforation totale 
de l ' hymen ne soit décelée qu'au moment du vêlage ainsi que 
nous le relatons · dans l'exemple suivant : 
Ferme Saint-Georges. Petite vache hollandaise de 2 ans et 
4 mois . Elle a été saillie depuis 9 mois et demi environ, acciden­
tellement, en liberté. 
De.puis plusieurs heures, lu bête est en parturition, el1e se 
couche , se relève, fait de violents efforts infructueux; rien Il' ap­
paraît, même' pas les eaux f.œtalcs. 
La main explor.atrice ne parvient pas à pénétrer dans le vqgin; 
·elle est arrêtée par une cloison transversale solidement organisée, 
·insérée sur tout le pourtour de la cavité ·vaginale . et passant it 
2 cm au-delà ide la valvule du méat urinaire. 
Sur la bête couchée, la cloison arrive au ras des lèvres de la 
vulve, sous forme d'une tuméfaction arrondie et fluctuante, it 
travers laquelle on sent en la refoulant les pattes du veau
engagées dans le vagin. 
Un examen très minutieux ne décèle pas la moi�dre solution 
de continuité de la membrane. l.a cloison est absolument hermé­
tique. On ne découvre même pas la trace cicatricielle de la perfo­
ration opérée . par la saillie . Sans doute le taureau s'est-il chargé , 
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à sa façon, d'effectuer la ponction en son temps et d'assurer 
l'évacuation du contrnu vaginal. 
Au moment des vio]ents efforts expulsifs qui tendent la 
membrane, on parvient en appuyant fortement avec les ongles à 
entamer puis déchirer la première assise muqueuse; la cloison 
est formée en effet par l'adossement, par leur face profonde, de 
deux tuniques, replis de la muqueuse vaginale. 
Par de brusques poussées \ l'aide de l'index, conjuguées avec 
les efforts de la bête, nous ponctionnons la seconde assise de la 
cloison, puis avec des deux pouces écartés, s'effectue le débri­
dement jusqu'aux parois du vagin. Aussit0t un liquide épais et 
blanc s'échappe; puis viennent les eaux fœ1ales. La dilatation du 
col .et du vagin ayant pu s'effectuer jusque près de la vulve, les 
pieds apparaissent et le vêlage se termine spontanément. 
H.> jours plus tard, par curiosité, la bête est explorée à nouveau. 
L'hymen est reconstitué presqu 'en totalité; il forme un disque 
épais résistant, percé en son centre d'un orifice où passe le doigt; 
nous élargissons l'ouverture et déchirons à nouveau la cloison, 
bien qu'e1le ne puisse plus risquer, ayant cessé d'être hermé­
tique, de gêner sérieusement les parturitions futures. 
Il est certain que la perforation effectuée par le taureau, à 
travers l'hymen, au moment de la saillie, s'était ensuite complè­
tement reformée. 
